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Encore les domestiques
PMme de X... sermonne sa cui-
sinière Victoiie :

-Je vous défends, vous m'en.
tendez 'bien, de recevoij des
hommes dans votre cuisine. Il
en vient tous les jours trois ou
quatre :un garçon épicier, uit
dragon, un ébéniste, un artil.
leur.!...

-Mais, madame, c'est pour le
bon motif 1... Ils m'épouserout 1...

Une coquille à nowr.
Un journal parle de colonisa.

tion et prétend qu'a{rès la cou
quéte les Anglais sont le peuple
le plus apte à colonis. r.

Les Anglais, ajote-t-il, sont
experts dans l'art d'.cco;ummoder
les pestes.

Deux calinotades :
Calino lit les déta:is de la ca

tastrophe d'Ischia.
-Affreux !... Un malheureux

est mort en buvant du champa-
gne. Infortuné ! ajouté t-il, il a
essayé d'adoucir ses derniers mo-
ments.

-Le même calino a une peur
horrible des épidémies.

Sa femme a accouché il y a
peu de jours et t.st en proie à Il'
lièvre de lait.

Et lui, interrogeant le méde.

-Est-ce que ça se gagie aussi,
docteur, cette flèvre-lày

Grand remue-ménage, cris et
-dispute dans les sous-sols d'un
restaurant.

-Qu'est-ce dotc? demande
un consommateur.

-Oh I rien, répond le somme-
lier-; c'est une batterie de cuisine.

Ménage bourgeois. On a quel-
.quesInvités. Lacuisinière apporte
le potage.

-Tiens I fait mensieur. un
.cheveu...

-Oh I murmure uninvité, eí
.core un autre. ; m,

-Voyons I se récrié' la cisi
nière, vous n'allez pts vôns m'et
.re à les compter I

LA COUSINE
L'hiver a ses plaisirs : et souvent, le dimancite,
Quand un peu de soleil jaunit la terre blanche,

. Avec une cousine on sort se promener...
-Et ne vous faites pas attendre pour diner,
Dit la mère.

Et quand on a bien, sux Tuileries,
Vu sous les arbres noirs les toilettes fleuries,
'La jeune fille a lroid... et vous fait observer
Que le brouillard du soir commence à se lever.

Et l'on revient, parlant du beau jour qu'on regrette,
Qui s'est passé si vite...et de flamine discrète:
Et l'on sent, en rentrant, avec grand appétit,
Du bas de l'escalier, - le dindon qui rôtit.

GERARD DE NERVAL.

LES-TàIBUNAUX COMIQUES.

POUR UN CLOPORTE !
Le bois de Vincennes, ordinairement si tranquille, a été

le théàtre d'une aventure -tragi-comique, qui vient de se
dénouer en police corre'ctionelle.

Quatorze personne, composées de deux familles pari.
siennes, la famille Boudrot et la famille Grele avaient for.
mé le projet de:.déieuej ensemble sur l'he4ae. Chacun
avait apporté on plat a. ta. iit arrivé aut essert sans
encombre. "Le feul d6sagréiqent qu'on eût,éprouvé était
la.présence de,:tis nombreux ýlnsectes qui se faufilaient à
chaqi e instatstiura'ni étendue par terre et qui pous.
salent parfois l'indietréflon jusqu grimper dans les mol-
lets des déjeuneur 'et des déjeun ses: :1 y avait:surtout
une frès grande n,ité de cloportes,-i. e roulaient en
boule des qu'on estouchait, ce qu1 musaij beapéup les
enfants. '7

-C'est sale, ces btes.là ? fit tout à coup d'in air d
goûté.le chef de la'famille Boudrot.

Mais non I riposta immédiatement Grelet, père, qui,en
. q'u lité de peintre en btiment, dtait.d'un naturel fu-

iniàtel
-Comment, mais non i exclama Boudrot.

-C'est excellent à manger, répondit Grelet ça un n doulOnrcuXquiproquo pour
goût de noisette..Un beau-père

-Mangez.en donc un, pour voir fit oudro tout stu célibataire demande o
péfat.Jeune fille en maria-e.

Sans hésiter, Grelet 'ramassa d'afe-'hyrl dêux o trois -J'ai, dit-il, lifieretîte de 500
petite, boulettes grises et les av'ala. Après quoi, il se talia f 'in s eionc, t qe.
sur l'estomac d'un air satisfait.Lq ion se conlcéeq le

,C'est vraiment si bon que ça ? demanda Boudrot avc beau-pèrt dmande à son gendre
méliance. qtelles sont ses Campagies

Flour toute réponse, Grelet avala-une quatrième boulette. -Celles de Crimée et d'Italie
Coudrot alors n'hésita plus, attrapa à son tour un clôporte réposid-iI taiquilemeit.

-et l'ingurgita. Il eut un momentd'ell-trement. Il était clair
que la déglutition-était pénible, et que linsectc,en passant l'aanerie.
dans son soptage, uvait quitté sa torme de pilule. Bou. gais de dix ans va

drot n'eût que le temps de se lever pou, ne pas manquer sou aierft lui diî .
de respect à la compagnie. _ridnrlidtijdc rspec à a copagtie.souhaite que vous viviez le res-

Quand il revint, Grelet se tordait de rire. tant-de vuý jouis !
Faut il que tu sois bête, tout de même, s'écria-t il dès -Oh mon pauvre gars, je

qu'il l'aperçut pour avoir cru que j'avalais des cloportes ! n'irai jamais jusque-là
C'étaient de pilules, de simples pilules. Tiens, voilà la -

boîte, j'avais monté le coup davance ! D -uxn ombles
Ici, malheureusement, le vaudeville tourna au dramecjr Le comble de la gaté pour un.

à cette révélation, Boudrot répondit par un coup (ebou.- at d le re

teille qui atteignit Greot à l'épaule gauchte. Celui-ci ripost a'- cmbldeux bl'essc pour
par un formidable coup d'os de gigot, tandis que les con- Luniavocat
convives se levaient e hurlant, et une véritable batauilele Prendre la défense d'un élé.
rangée commença e les deux familles.NMme Grelet et Mme plianit.
Boudrot sdarrachaient les'cheveux tandis que les Boudrot
tapaient sur tous les Grelet, qui à coups dassiettes;, qui à Girande discussioni entre Ji.
coups de fourchettes. On eùt dit tes Capule tscoàtre les seph Gichltir et son épotse
Montaigus. ' -Oui, dit la dame en fureur,

}Ieuieusement, tout en combattant, ils, poussaient* des tu esun) joli monisieur ! Tu as
clameurs assourdissanites, à la façon des héros d'Honmère, moisis d'égards pour' moi que

et es risaiirèentde sodat qi s prmeaiet dnspour t !s aîîitruaCùx. Ainsi quand
ue caes risin e odt uis rmaa t<aston caniche Azor est mort...

réleopo-h très calmen:
Il était temps, car le sang coulait pour de boni e naïf -Hé IIýbien, je l'ai fait empailler.

Boudrotavec un oil presque arraché.'U Mine Grelet était Mme Criclitir exaspérée
évanouie êt Mme Boudrot trépignait sur elle u ne cousine -C'est pas pour moi que' tu
des Grelet, Mmeý.Lbrun, avait une fourchette plantée dans ferais une pareille dépense .
le gras du bras gauche, et un pavre petits ga a de neuf G

ans a5vait es la bagarre, une grosse bessure an police correctionnelle.'
tio autresétaent pus ou mens çqiitusionnés LXt-h onT .- L'accsé , are-

form'aient Ie ,iýJéle'ýpiallant et tapant. né' falluvpas codnu qu'il avait volé: :plat-
moinse de pciiirutesd siles pirue. Tiens, voite.la

't a.vsAvOCAT-C'tvrmonsieuc
Sept des convives de co déjeunt r hrbcopt d gar. leprosîdent; mais il déclaré.n'a-

der uit pendant pl sie ggours. -q voir agi deslac sorte que Our se
Une il déIit tr 'faiee-is'ii OSp~rrdes moyens d'exlton".

l'avons dit en MenurlesCapul ete iotatsIl d'avait Pas mangé.depuis huit
du bbis de Vinçenn es.duitx adebou.t,-ont tecitésMer en jous. En pareilMcms,e eetet ble
justice. s'ra n eexcusableshe an qe

Lp deux premiers auteurs de la bagarre. Grelet et Bou. LÀc U5g (interrompant et îoîiî-
drou se sont reconcilliés, et à 'audience, ils s'excusent dieuxTrès eusable, mon-
mutellement.

Letribunaprenant leur repentir en considération, d saeèz le proverbe: la fim s.
borne à les coudan ner chacun t s fr. d'amende. Hm eles moyens

JNMONTREAIL, Samedi 25 Aont 1883ème Année.-2ème Série.



Dulac, Dulac and C?

Il y a . eux ans, un matin d'avril. I.
Dulac, employé au ministère des 'r'-
vaux Publices (Joli garçon, chlitain élir,
vinigt-six'sa), passait rapidement Wyvart
e bureiurde son hôtel meublé..

ILalIîdement .paie que...loyer on ri
tqd...accnitpte promis... entiiuo ce et
pas notre afliie.

-Une lettre pour vous
-Ah!

.- Avec timbre anglais?
-ins t
M. Dulac, revi îfant sures ¡si prn-tas.

lalettre tenditue ice uriosité l'une prt
et an.iété de ce ancier de l'autre, par
la du.

Mais sans dird un.nmot qui påft·saI'.
faim l'uno ou l'autrc des émotions d -ia
daine d l'hôtel, M. Dulac examuina:t la
sntsrition de la lettre en 'éloig.e.t à
pas.vifs.

Monsino Dulac, à Paris.
Pas autre éhose.
Voilà, qui. est singulier. Il le con-

naissait pourtantt personne' en Aiig:e.
terre.? .

Après cent conjectures sur le contenu
'de.l'enveloppe', il l'ouveit enlin.

l aurait dû commencer par là.
La lettre-disait ceci :

"1Monsieur Dulac,
Je vous suppose célibataire eh

bien ! IM Dulac, voulez.votisépouser une
jeune fille charmante, riche, extrême-
ment peu;musicienno, bien élevée. blon-
de J bi vots redoutez tne nystiication,
n'o parlons plus. Si vousavec la foi,
vénez. Venz à Douvres, chez NI. boni
derby (sulvaient le nom de la.rue et le
numéro d la maison. On vous donnera
là. touîtes biphleations évidemment né.
-cessaires en cette affaire.

Votre serviteur,
"l ONDERin (W..i.sn.)l"

Monsieur Dulac, à Paris I et pas d'a.
dresse partieulièr.

Evidemmant. il ne s'agit pasdeimoi...
Il doit y avoir mal donn.

Il n'y a pis qu'un homme qui s'ap-
pelle Dulac à la grande foire parisieune,
je suppose.

M. Dulac regardait de nouveau 'enve-
loppe, ce cogitant de la sorte.

L'eiveloppie portait lusieurs renvois,
tracés succeSsivemeint en encre de .dir-
férente couleur, par des plumes des fac-
teurs exaspérés.

La lettre avait beaucoup erré dans
Paris, avait été renvoyée par. divers,
avant dl'être acceptée illinitivenetît liar
la dame du bureau de l'hôtel.

Sa lettre à la main,'M. Dulac arrivait
su ministère, escaladait l.es quatre éta-
ges conduisant à son bureau.

Dans le. couloir de la celtude quo.
tidienne où il passait la journée, avec
deux on trois camarades, à s'exercer au.
.tir javanais, en lançant un couteau dans
les cartons verts des " affaires urgea-
tes, '' il rencontrait un collègue lui

s'appelait Dulae.
-Cette lettre ne vous serait elo pas

adressée, disait le Dulac No I au Dulac
No 1.

]le Dlilac No 2 lisait la lettre à son
toir.

Mais il n'en lisait que la première
ligue et la rendait à son collègue en
riauiL.

-'ai .re.:i la même il y a trois mois,
ajouta-t-il.

-La mòmet?
-SA sur jumelle, oui.
-Voilà qui est étrange
-C'est une mystification !..

-Vous ciyez ?
,''on suis oovainu ! Aussi in'ai-je

las été à Douvres.
-Eh bien, voulez-vous que je vous

lise ! j'ai.envie d'y aller, moi...Autant
employer moncongé do Pâques à cette
excursion qu'à antre chose.

-Ainsi :soit-il. Mais rappelez-vous
l'amour du fun, de la grosse plaisanterie
chez los Anglais. Mystifier.un Français,
so ficher d'un-" mangour de grenotuilles,.
quel triomphese !I. ..

-C'est égal !.. J'en serai quitte,
d'ailleurs, pour prendre la. tevanche de
Waterloo sur la joid de-mon torrespon-
dant, s'il estlun facétieux cokné. 1

-Comme ilVous plaira, mon'chor!
Les deux Dula su quittaient après et

court dialogue. Le no 1iour allèr'faire
sa partie de tir javanais dans son bureau,
)o no 2 pour aller déjeunet.

Il faut bien' perdre le temps de IEtat
.comme on peut.

2. ~

Piano.

Fortissimo.

Dolce.

Paques venu, M. Dulac prônaitleý
chemin de fer tNord, s'embarquait à
Calais, apE uin ezxcélleießdéjeuner, offrait
ceg#je6ngmt:apoissons»mauvres bêtes!)
vin'g t iuutespIllus trdý arrivait à Dou-
vres .tl4ve un fortimai 'de tte et glacé
ebmrds s'il.avait fait la retraite de Rus-
sie.

Comme le soleil, un soleil anglais qui
eiseblait' avoir un rhume de cerveau, se
dssipait à s'àller coucher, (co qu'il au.

eait bien då faire dès le matin au lieu
d'attrister tout le monde pa sa mine

/ piteOìse pendant toute la jou rtie,)mon-
sieur Dulac frappait-avec violence à la
port'de Ml. Bonderby à grauds coups de
son sac de nuit.

S On l'introduisit bientôt dans une
chanibre salis luxe aucun où se trou.
vaie t 'yil gi vieillard et une jolie de.
rmoisclle.

Le jeune employé, le chapeau à la
main, s'écriait gaiement:

-C'est à M. Boinderby que j'ai l'hon-•
neur de parler?

-Oui.
-Monsieur Dulac, c'est moi !nme

voilà.
-Admirable ! repondait le gai vieil.

lard, qui s'exprimait en français.
-Soyez, le bienveu, ajoutait la jolie

fille dôns le môme langage.
-Et d'aoord, reprenait le gai vieillar;

prenons le thé, mon cher.-Florence
raitas servir le th.

Le tlé et une côtelette ? mon cher
mfonsieur.

Monsieur Dulac accept'ait tout ce
ori voulaitîbien l offrir.

A-*la-find thé on s'expliquait, et
imoz sier Dulac faisait sa courte bio-
graphie

ai 'un ami, lisait alors le gai vieil-

Id lji un a mi, né goiàât à Londres,
qui l ròhe' poursa fille un mari. liais

é veutrpour-elle qu'un mari du nom
de Dulc.

Tiens 1
-Oui, et pour une raison très simple,

Ilum
-Très simple. La nature n'a pas

éxaucé le rêve de:mon ami. Il voulait un
sfil. Il n'a'qu'une fille charmante. Or il

s'appelle Dulac, nom assez rare en An-
gleterre et dont il est fier, car son grand.
père, son père:et lui trouveraient pénible
de voir sa maison de commerce:prendre
après sa mort, une autre raison sociale
que " Dulac, Dulac andi Co. " Alors,
vous comprenez, il veut un Dulac pour
gendre ! Il m'a chargé d'écrire à tous les
Dulac de Paris la lettre que vous avez
reçue, avec tous les Dulac du Bottin,
sans doute. .1m, l'ai fait consciencieuse.
ment. liais vous ôtes le prémier.Dulac
qui a pris la peine de se dérangi. Re-
posez-vous donc ici ce soir et demain.
Nous ferons quelques-excursions. Après
quoi je vous accompagnerai à Londres,
chez mon ami Dulac & Co.

On fit quelques excursions. Miss Flo-
renco Bonderby était ravissante et d'une
gràce sans apprêt qui semblait sans prix

. à monsieur Dulac.
Si bien que le lendemain-et les jours

suivants,-monsieur Dulac, en compa:
gnie de Milo Florence Bonderby et de
son aimable père, explorait tous les en-
virons de Douvres avec encliantement.

Un péu trop* do sable, aux environs
de Douvres, mais, bast I Miss Florence
peuplait si gentiment ces sables I..

Enfin, ad bout d'une semaine, mon-
sieur Dulae se rappelait avec douleur
que son congé était près d'expirer, et
qu'il faillait quitter Douvres, dout les
sables apparaissaient, maintenant, coin-
me couverts de fleurs à ses yeux. .

Un soir, .M. Bonderby annonçait que
l'ami Dulac (do la Cité,) instruit de la
présence à Douvres du Dulac: de ses
rêves, attendait le lendemain à Londres
l'hôte de son ami Bonderby..-

A cette nouvel'e, monsieur Dulac fai-
iait soudain une mine de déterré, et,
interrogé sur le motif de sa pâleur subite,

* s'écriaIt:;
' -Je ne veux pas aller à Londres I
-Pas aller à Londres!
-Non. J0 veux retourner à Paris...

totit-seul...seul

Mass Flogence rougissait en regardant
a Mer.'

-'purquo eoncez.vous à la 4bel
ppitor uli.,Us attend à LondM's,.delr

mandañ.onderby ;une femme aime
.lie 1 ùuI grandç fertune ! cest absuýde,
cher monsiaur I

-Pourquoi --Parce quee...h.l tant
pis.Jéolste l-larce que j'aime Mile

i ¢ce Bonderby I ... ,-
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SkNÉCAL :-Pour gravir le roc de l'honneur,
Moi je foulai bien des cailloux,
Je versai bien de la sueur,
Bien des larmes et bien des... sou.

-VraimentI..
-Oui, et de toute mon dne
-Ehbliien, et ici, chère enfant, que

dis-tu de cela .répliquait monsieér Bon.
derby en s'adressant à sa Rie.

-Je...ne..veux...pas...briser la car-
rière...do monsieur Dulac...mais....

-Mais, onfln, l'aimes-tu?
Miss Florénce se mettait i pleurer

mais gentiment.
Monsieur Dulac pleurait àson tour.
Monsieur Bonderby les regardait, et

tout à. coup, il pleurait aussi, tel un
veau vénérable.

Puis il murmurait:
-Eh; bien, épousons-nous !-et soy

ons heureux.
Les deux jeunes gens se tendaient la

main.
-Do cotte façon, continuait lentement

M. Bonderby, le veu de mon ami Dulac
seraaccompli sans que vous.alliez à
Liondres, car...'

Carbh'est tio "îlki suil le Duac do
!Paris..t nous n'avons fait que jur
merveilleusement sousnos pseudonymes
ma fille et moi, le rle que nous nous,
étions doni$.pbur arriver-A'mèffins.

-Hélis i. quoi ?...Mle. Forence a
joué Irl mdie ?...ets..etI.. Interro
geait D ig.et elle n'-m'alie pi s w
alors..

-l1aieod I lcriait o g i ileillard
n'y a de fa&pitdans toute cétte liiståI
que let noms ;:mals tous -le reîté'

Adresser toutes Comintutic onei lettre
d'affaires, abonnements au* jOurnal.

LE FARCEUR.
83 rue St Gabriel,

Montréa.

FABLE
AM. F. X. A. TRUDEL

Un pauvre, agpeau, paru otdpoal 1

-De sa mère ennaissànt se.vit, abàdänné;
.Mat unr cbgv#e 'chtiltable

Retu e , al laea !* i.fo In

Comme si d'elle,ïIt-!
L'agneau reconnnaissant, aux champs comme à I éta ble,
-La suivait avec soin. Tu te'méprends,monþbeau,

dit un chien ; prends garde au poil et consdère,
à chèvre que tu suis ne fut jamais ta mère,

,Jê, saisceque je fais réponditlil ;out;
Et n'examine poi'nt cbament ma Mtre eSte
Ma véritable mère est celle qui m'allaite.

vrai...y comprIs...l'amiti do mniaflle et
la mienne...pour vous,.mon cher fils...
mon cher successeur

la Cousix JAcoU.

GRAPPILL.&GES.

Une réflexion profonde dit

Quand la nuit tombe, le jour
baisse -~ probablement pour la

Dans la Vie moderne, M. Victor Jannet nous conte la ramasser ?
mésaventure de Mlle Atigustine, l'une des plus jeunes Et cette remarque plein de
élèves du pensionnat de Mme Pollet, justesse:

Mlle. Augustine avait toit au plus trois ans,,co' qui ne Unemaison peut être tout à la
l'empêchait-pas d'uvoirniérité le prix. de mémoire ; c'est fois couverte d'ardoises, d'hypo
dire qu'elle diali fdrcément désignée pour. réciter unè fable
dans.le'coumntde:Ila. distribtiion. Son tour -arrive, elle Les comblesde la fin"
montre bravemeni sui Pestrade, ses petits' mollets ans, :.Le. comble du changementà:
ses Wouéhes:blondesretorinst:sur sà belle robe -blanchb-:- vué chez un employé dela áilei
chul/.tAut/disetle:prentsàdtoite:et àgaiche tots gàtion.î- it ,.n ,nJ Inj,1,1.i,à

les ê4tesae'penc4ent pour niièuécbûtet ;- Mlle Augustiae ±atPartir pour constater unè'cruem
commenceq 1 :- n n 'e .:n..n .. ,,. '. et.Ïevenir ovec un0eOuit 'U

-Mait .. b éAißlìfreh d'a mdPa
. -Tenait düs 'fC b dI. i-rago mac ner dans i nnseitablisses

(Mrmure fiuiÏ ur s i npditoire -Mlle A gusti mept de bains, airecevoirêl's
continue san s s ên'-pàc&lý n - . ,, déuUîeuudti Rh ne. 4 r ' .n >uin-)?as

.--. ni ' Le omblede .sla, gourman--
da e*pao adise chez un armuner :I

,Mais ici elle sarrete pour.sourire à tous ceabovisages - DévorèrIles plats...,diusabre.,d
qui lu sOurient ; ptdeses dèùx.mainsl relevant tout à Le codible deil bôóitéi.
coup sa robe jusu'a'menton., N e point onvrirîue fortel0
r"TittnerminS Rau ontuf ajo.urAu cainte de la faire gémir.-



FA~CEXT~,

ILamour du galon.
A l'un de ces changements du

gouvernement, qui sont si fré
quents dans certains Etats de l'A-
mérique du Sud, le nouveau pré-
sident fait venir un artiste pour
demander de dessiner des unifor-
mes officiels.

-Je veux du brillant, dit-il. Le
peuple aime ça. Tenez, J'ai moi.
même esquissé quelques projets,
et vous marchez d'après ces don- CHRO1 E
nées-là. -

-Oui, je vois bien... Voici la
marine, l'administration forestiè- M. Sénécal a été l'objet d'une démonstration des plus
re. Oh i et ces grandes bottes, ces flatteuses, au moment d son départ pour l'Europe, à
revers anaranthe, ce superbe pa- l'occasion de sa nomination comme Conand'eur de la
nache.poiur qui est-ce ? . -

-C'est l'uniforme de la police Légion d'honneur. ,
secrète 1 - - A cette démonstration M. Chapleau a parlé. et voici nii

De Zadig extrait du discours qu'it a prononcé emprmtné à La AHt-
Adèle est une cuisinière bors lerve:

ligne, mais il est évident qu'on La politique n'a rien eu à faire avec le travail qui vous a.
ne pet contenter tout le monde valu la dictinction éminente.qu'un gouvernement étranger
et son père. vousa conféré ; vos amis vous en félicitent, sans acce/tion

L'aute maame ntîa de parti ou de nationalité.L'autre soir, madame entra a Je me joins . eux et je suis sûr de ne pas être mauvais
la cuistuîe, troave le foiueau prophléte en e'unsdisant que toutes les pierres que l'on vous
à gaz allumé. a jetées deputs trois aus seront ra,,eassées t/ns tardÉar

-Pourquoi, Adle, allumez- eux mêmes que-vod s les onit lances et vousiorneront li
vous votre fourneau a cette lieu- troPl/zcau iteu d'îune tombe.
re-ci ?. Et dire que M. Chapleau n'est pas mort de rire en pro.

.- Mais, madame, je nie l'ai pas nonçant ces paroles-là. .éteint depuis ce matin 1
-Ma auva fille, vous êtes Vraiment il faut qu'il ait le diable au corps pour avoir été

donc folle... capable de se contenir.

de -as no' m s eo pd'alluet Un fait étonnant.aussi c'est que ceux qui ont entendu M.
tes . 11-Chapleau n'aient pas tous fait explosion:

Eclo es distributions de prix Quand on songe que 1. Chapleau se croit bon prophète
Letire de Popual à son papa un en disant que toutes les roches que l'on a tirées au con-villégiature:

villeon cher papa, j'ai le plaisir mandeur formeront plus tard un trophée au lieu d'une tom-
de t'annoncer que jai obtenu nu bc.
prmier p -ografe. 'Vous imaginez-vous des gens après ramasser les pierres

IIÉPOI1s2 (litpapa:e
" Très heureux, mon cher en- que Sénécal a reçues depuis qu'il est au monde. Ils1

f:uit, d'apprendre tes derniers vont en avoir une bésogne.
succès. Une chose m'inquiète ce C'est surtout dans les élections qu-il en a reçues.
peudant, c'est de savoir'comincnt
écriit le mot : ortographe celui Jamais l'on me fera accroire qu'il vont être capables
de tes camarades qui n'a obtenu de les ramasser, toutes éparpillées comme elles le sont.
que le cmnquième accessi t S'ils peuvent-réussir; ils vont vous en faire un beau tro-

1 e choléra commence à préo phe, s'urtout avec celles que les hommes qui travaillaient
cuper un peu les Parisiens. L'inté-|sur le chemten de Léis, et J. Kennébec lui ont lancées le
rkt pi hlic,cmme pourrait dire M. jour où il a refusé de leur payer leur gages.
PIrudhomine, est surtout suspen , o.
du à ce cordon sanitaire sur l'ef-. J'aimerais bien à voir ce trophée.là, moi.
ficacité duquel les.représentants Il v.être composé de pierres de toutes -sortes, j'en suis
des diverses puissance' la com- biencertain.
mnisiion d'hygiène ne'paraissent 'ernmpasbien d'accird. • paraisen Il va y en avoirdes rondes, des plates, des pointues, despas bien d'accord.-

On cauisait 'au cercle du fa- ovales, des oblongues, des cariés.-
meux cordon :-J'aimerais bien à savoir comnent-ils vont s'y prendre

-Quelle est l'opinion de la pour les faire tenir ensemble ,derenr
'urqiieè? a faitquelqu'un. preaen m -le e ièreàformerun r0
-La belle-question ? Ce ne se phée. .

demande même pas. Ils pourraient réussir, s'ils employaient dii mortier, mais

- Mais, sans doute, la Porte n alors, ça ne serait plus un trophée, ça serait un monument.
peit être que pour le cordon. Dans tous les cas, j'ai bien tort de m'occuper comment

ils vont arranger cela, ils sont assez fins, les conservateurs,
Cabassol, de Marseille, rappelle qu'ils manqueront pas leur coup.1

qu'il a, dans le temps, visité le JULES VALLON. 1
Vésuve. ,

-11 faisait très chaud. Je mon-
tais, je montais. Le Vébure ne1
faisait >as plus de fumée que moi
quand je fume ma pipe. Enfin, je LES LETTRES D'AMOUR
suis au sommet...

-Un beau spectacle ? deman- D'abord les lettres sont longues, vives, multipliées ; le
de-t-on jour n'y suffit pas, on écrit au coucher du soleil ; on trace1

-Quelle blague, mon çer quelques mots au clair de la lune,' chargeant la lumière
chaste, silencieuse,indiscrète, de couvrir de sa pudeur mille

Le sergent-major de la 3e du désirs. On s'est quittés à l'aube ; àl'aube on épie la pre-
second est le cousin du capitaine mière clarté pour écrire'ce;quel'on croit avoir oublié de
de sa compagnie. . dire dans des heures'de délices. Mille serments couvrent le
Le capitaine cst marié à une très papier où se reflètent les rosesde l'Aurore ; mille baisers
jolie femme, et se sergent vient sont déposés sur les mots brûlants qui semblent naitre du
prendre les ordres de madame et premier regard du soleil. Pas une idée, une image, une ré.
lui fait ses commissions. -verie, un accident, une inquiétude qui n'ait sa lettre.

Mais avant de l'envoyer en Voici qu'un matin quelque chose de presque insensible
courses, madame demande tou- se glisse sur la.beauté de cette passion, comme une pre.

jousAvezous la mière.ride sur le front d'une femme adorée. Le souffle et le
capitaine 1 parfum de l'amour expirent dansces pages de la jeuiesse,

L'autre jour, en:revenant de la comme une brise s'alanguit lo soir sur des fleurs : on s'en
manoeuvre, le capitaine dit au aperçoit, et l'on ne veut pas.se l'avouer. L,.es lettres s'abré-
sergent : gent,:diminuent en nombre, se. remplissent de. nouvelles,

-Faitesmoile plaisir -d'aller de des.cripetions, de choses étrangères ; quelques:ines ont1
cherchermes pantoufles - . retardé, mais on est moins, inquiet ; sûr d'aimer,et d'être

Le sergent: empressoe eti en aimé, on est devenu raisonnable, on ne gronde plus, on se
chemin ,il.rencontre laIsexvante, soumet à l'absence. Les serments vont toujours leur train;

udain madame p ratil e ce sont tcujours les mêmes, mots, mais ils, sont -morts:
iembrasser aussi:. > d u* l'ame y.manque. 7k vous aune n'est p ls là qu'une expres-

-- Cômment, toutes des .deux 1 slon d'habitude, un protocule obligé, 6e'ai Plhonneur d'.
ý-Ordre du capitaine-,.-ouss tre de toute lettre damout..Peuàpeu le style se gldc. ou

allez voir. . . . ., . . s'arrête. Le jour de pste-n'estplus Impatiemment attendu,
Et se mettant à la fenêtre il Il est.redoute, écrire devient., une fatigue. Onrougit en

dit à $oùl.gupé'eur qui -atteiait pensée des-folies que lIon-a confiées au papier, on voudrait
toujobrs-ses pantoufles: pouvoir retirer ses lettres et les heter au feu.-Qu'est-il -sur-

-Une seul capitaine? ' Est-ce un nouvel attachement qui commence, ou un
-Mais non, toutes les deux, vieil attachement qui finit ? N'importe ; c'est l'amour qui

imbécile meurt avant l'objet aimé.

GR.APPILLAGESý

Le dimanche est un jour difficilea passer..-
Paris est insupportable, et la campagne impossible.
Il n'y a pas jusqu'aux cochers d'omnibus qui ne s'en-

nuient. 1
L'un d'euxi qui conduisait un omnibus monstre -à fond

de train en zigzagguant du haut en bas de la rne-regardait
en vo'yanIla chaussée et les trottoirs presque désert
-- lfiudrait bien de la veine pour qué iécrase q'uelqu'un 1

Authentique.
Coquelin cadet prend une voiture, il fait une course par1

la pluie et donne au cocher 25 centimes de pourboire.-
Le cocher.-Que ça! Vous pourriez bien ie réciter un

monologue par dessus le marché.

De la besogne pour les linguistes futurs.
Que diront -ils quand ils se trouveront en présence de

ce mot : les Zontales? ·
Zontalcs, quoi ? onitales, qu'est-ce
Un néologisme abréviatif qui commenc à prendre ra-

cille.
On avait eu l'idée pittoresque de désigner ces dames par

le sobriquet descriptif d.:: lesHûrisontales.
C'était cdant le mouvement, on peut le dire.
Et cela venait à propos pour nous débarrasser * des co-

cottes qui sont un mot hors d'âge. Mais les Horizontales
av-aient un défaut.

C'était affreusement long à prononcer.
On a pris le bon parti.On a amputé l'objectif de sa

première moitié.
Restent les Zontales.
C'est le terme qui donnera de la tablature, n'en doutez

pas, aux étymologistes de l'avenir.
Il faut bin leur organiser un peu de travail !j

Voici dans le Charivari le nouveau projet d'uniforme1
ébauché par Draner à l'intention des députés.

- Suite de l'incident/faisant.
Les députés adoptant le cdstume de la femme de César,

puisque, comme elle, ils ne doivent pas être soupçonnés.

Bouquet de pensées du an- TaIn
Quand un ballon est enflé, on le laisse partir: h l'hôpital,

quand-un malde.se trouve dars.fe même cas, on a soin
de le retenir. s

-Lorsque vous ferez recouvrir votre maison, choisissez
les couvreurs les plus gais, afin que la joie soit au comble.

-Il n'est pas besoin de ficelle pour lier une conversation,
non plus que pour y attacher de l'importance.

-Chanteuse espagnole : Andalouse au tinbrc uni.

Croquis de Paf. Entre Parisiennes
-Quel bonheul' 1 chère amie. Le docteur sort d'ici : mon

mari a une nialadie de foie,je l'accompagnerai à Vichy. Je
vais donc pouvoir aller m'amuser comme les autres. M

Revanche du mari : -4
Te conduie à la mer ? Impossible cette année, malheu-

reuse ! Lis donc les détails du tremblement de terre d'Is.
chia :tu verras quoi on y est exposé.

Les racontars sur M. de Talleyrand tont rage en ce
moment. Rappelons un mot de ce cynique, qui est peu
connu.

Talleyrand fut toujours criblé de dettes, mais il a su se
les faire payer souvent par ceux à qui il a prêté serment..i
et il en a prêté, des serments I

C'était le tour de Louis.Philippe. Comme Harpagon, ce
roi, que ses comtemporains traitaient de ladre, poussait des1
gémissements en parcourant la liste intermiuable des cré-.
anciers du diplomate :

-Ah ! ça ! mon pauvre prince, s'écria.t-il, quand il eut
fini, vous devez donc à Dieu et au diable ?.

-Non, sire, répliqua l'autre, ce sont précisément les
deux seuls Individus auxquels je ne doive rien.

Les dictionnaires d'argot pourr.ont s'enrichir d'un terme
assez peu connu, ou du moins imparfaitement connu : le
,verbe saloer, très -couramment emiploy'é h '1iEcole des
beaux arts, surtoutilors du concourspu- le Prix de Rome.

Ecoutez ce qu'en dit M.Drumont, de la Lièrié
. La seule chose qui soit interdite, c'est, de salober. Ne
vous elarouchez pas de ce mot. C'est le mot usuel, accepté.

M. Dubois met son nom au ba d'un avis dans lequel
on dit:I" l est forniellement défeidu' de sal$per avant tel
jour ".*tp --f

Qu'est-ce donc que saloeer ? C'est entrer dans la loge
des uns des autres pour y ,formuler son.appréciation sur
l'ouvre dutoisin. :. ý l* ,!;m;;- des

Le dernier jour on peut slpe.Cestle noniept des
regrets, des anxiétés, -des déie šspo'rî. 'ne 'observ tion
d'ami vous fait c à qu'oh nedistin.
guait pas dan's l'endvrÏnient du traail.

,e,

NOS MARCHANDISES SONT
REDUITES A

1 oc. dans la piastre 1
Il faut -voir ces marchandises,

quand méin-on n'en a pas be-
soina. Ades réductions semblables
on'est obligé d'en acheter.
BONS CHAPEAUX pour 5c, 7c?

9c, lie, 13c, 17c, 20c. Qui
peut se passer de chapeaux à
ces prix-là?

HABILLEMENT COMPLET à
$2.96. Il nous en reste très
peu, dépéchez-vous ade vous
en procurer.

HABILLEMENT DE FANTA I
SIE pour enfants, $1.00.

UN COAT EN TWEED pas dou.
blé, pour 1.18; ilen reste 59

PANTALON INUSABLE pour
69c; il en reste très peu

VESTES pour 48c, 55c, 65c; tout
le monde en achète.

CRAVATES vendus à 10c dans
la piastre.

Inutile d evous meutionner
tous les articles rédaits, venez les
voir.
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TRAVAUX DUI PRINTEMPS
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